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Sur ces propos, Ie père rentra suivi de sa flemme et S'assit de Fa ir
harassé d'on homnie qui a lontgtemups couru Il seimiblait toutefois
plus consterné que las, tandis que sa femme, restée droite près de
lui, prit ra main, disant : diVouts avez frappé à toutes les portes,
Félix; maintenant, que la volonté le Dieu soit faite.''

La graditl'mère it errompit vivement sa fille dont ;a voix arbléte
inquiétait les enft's, et pour faire prendre tit utire cours à leurs
idées, elle aventura ces paroles:

Vous ne savez pas, nia fille, ce que vient d'ordonner A nés
pour les festins du jour?

[Hélas: lion, na iére," rópondit madaino Catherine en s'eili-
Vaînt de surmonter lue grande peine. Le récit fut l'ait des souhaits
d'Agnès, tandis que Juîst regardait avec confiance l'etfet qu'ils al-
tlent produire.

" Qu'en ditesvous ?" résuma l'aïeule.
Madame Aldehoif tourna tristement les yeux vos aoi% tlir, et,

pour cacher son trouble, se pencha sur Agnès qu'elle embrassa plu-
sileurs fois.

"' Chère innocente ! I faut guell attede et qu'elle espère, hli
conseilla-t-elle d'lin voix plus serrée ; o elra tout ce qu'on îour-
ni. Cassez ces deux lenfs frais, ina ère, ils vienl nt du vi lagedi Sit ; mettez-les au beurre toir, colme vos les aimez il ' enii
Rura un entier pour Agnès ; i ust 1hà lotit ce- quie, ious p -sdous ue
ce monelnt, notre reine :

Par malheur elle ne put retenir le sanglot qui lit partir tuti ii ef-

frayé de la bouche ouverte d'Agnès. Le maître du lois se promue-
diait avec agitatioli Jus t ne savait plus que penser du présent si
diffórett dle son passe.

ioilà eqt I l nlilait pas lire, rrmitum i J iitnule pi naî-
trc ese d'etle-inie mais puisque vous ne pouvezeacher vos dou-
leurs, ila fille, esayez du moins d'en sortir j'ai à v>ous dire tu'A'
gués a le droit, tout le jour, d'aller demander um délai pourvos loyers

ie Pon réclanme. Les innocer.ts peuvent aller frapper juîsqu'au
soir chez le riche, et, du ton royal <e P'ef'ant .Jésus, ire : Nous ve-
nons de la part dlu Sauveur ; soyez humain, c'estlltiî qui vou., le
comnmande ; eme:t un inocent gii vous le coisedile !... et no<îus ver-
ron alors si inoisieir Duhein aura le coeur le epouser Agn's.

-Mais ra mère, c'est demnailer l'aumône; cela! repartit son fils
exaspéré, et c'est la deinander à une pierre : j'aime mieux aller en
prison 'I A ce mot terrible, Ja reine Jinés poussa décidément les

ranids cris,
Madame A liîhinhoif pleurait sur utte assignation qu'elle veitait de

iéclitrrer. Just se précipita sur la poitrine de son père, et s'attachant
f son gilet, comme pour l'empêcher d'aller en prison, cria tout iur-
tart : Ji Non ! non ! non !

-Eh bien, non cli bien, ion ! mon garçon ! on tâchera, on verra...
Allons, la paix! vous étes le bons petits enfants, et Dieu vous
bénira."

Un silence s'établit laits cet intérieur désolé. Ce fut Agnès qui
l rompit 10ut1 à Coup. et apportant à son père un petit papier soi-

teusement plié, qu'elle venait île tirer dle son armoire. la pauvre
enfant croyait posséder Icaucoup et l'offrait de toute son fânme pour
saliver sa ltimi le.

Ç Qu'est-ce donc que vous me donnez, Agnès?
-Ma lettre le change," répliqa-elle avec conviction.
M. Aldenhoff parcourut, sans la comprendre d'abord, Cette lettre

de change ainsi conçue
ce Par celle lettre île change et à ple, je payerai fi niîUlenoiel]e
Agits Aldeihuoff la sounîîe de dJeux patars île Brabant, valeur re-

" çue Ci obéissance, ourlets bien faits et jarretières Le Iaitie trico-
tées proprement

Ce 1790.

C'étaiî oit effet Ponele Jeait qui, lieu de temps avant. sa rupture
avec soît frère, délivrait chaque saniedi ces valeurs à ses Ieveux
qiand ils avaient coniienté leurs liarents durant la semaine. De tels
billets n'avaient poit cours dans le commerce, mais ils dontaietît
une labitude d'or aux enfants, qui n'eu devenaient pas peut' cela
plus intéressés ; seulement ils s'accoutumaient de bonne heuro à
penser qtio l richesse titi pauvre est insépa able du travail et d'une
conduite régulière.

L'aïeile lie manqua pas île s'apercevoir que les yeux de soti fils
aviient peine à se détacher de la signature le Jean Aldenhoff; aussi
d qu'i eut rendu doucement à sa tile le papier, eiu disant qu'il Cin
fauditr:ti qttatro mille fois davantage, la graid'mère s'efforça de par-
ler comme oit fait qutand on Cause raisounablement sur la morale
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